
Inauguration de la salle Samuel Paty 

 

Aujourd’hui, à l’occasion de la journée nationale d’hommage aux victimes du terrorisme, nous vous 

réunissons pour renommer notre salle de réunion qui désormais sera la salle Samuel PATY, en 

mémoire de notre collègue lâchement assassiné le 16 octobre 2020. 

Le professeur Samuel Paty a été tué pour avoir voulu opposer à l’obscurantisme l’éclairage de la 

connaissance. 

Le professeur Samuel Paty a été tué pour avoir accompli son métier : enseigner et transmettre les 

valeurs de notre république laïque.  

Le professeur Samuel Paty a été tué en œuvrant à donner les clés de la société qu’il vous appartient 

de construire. 

L’École est en effet le lieu où vos enseignants vous apportent les connaissances et vous apprennent à 

interroger les faits ou les rumeurs au regard de ces connaissances de façon à vous permettre de 

distinguer les fake-news des vraies informations.  

L’École de notre république défend la laïcité. La laïcité ce n’est pas de nier les religions, c’est 

d’entendre qu’elles existent (les programmes d’histoire et de français du collège vous les 

présentent : le nom de leur dieu, le nom de leur texte fondateur et même certains de leurs 

enseignements), mais de n’en faire aucune publicité. C’est pour cela que nous n’affichons pas les 

signes des religions auxquelles nous croyons (si nous croyons en l’une d’elles). La laïcité, c’est la 

liberté de croire en une religion ou de ne croire en aucune et de considérer chacun de la même 

façon. 

Le Professeur Samuel Paty a été assassiné par un homme qui pensait défendre sa religion. Il a été 

assassiné pour avoir illustré un de ses cours avec une caricature qui était parue dans la presse 

quelques années plus tôt. 

Depuis le XVIIIèS (grâce à la facilitation permise par l’imprimerie) la caricature, qui existait déjà dans 

l’antiquité, s’est fortement popularisée. Tout au long de l’histoire on retrouve des caricatures de rois, 

papes, hommes politiques…  

La caricature, nous dit le Larousse, est : la représentation grotesque, en dessin, en peinture, etc., 

obtenue par l'exagération et la déformation des traits caractéristiques du visage ou des proportions 

du corps, dans une intention satirique. 

Elle permet aussi de représenter des idées, des institutions, des religions. Aujourd’hui elle fait partie 

de notre quotidien, on retrouve dans les journaux des dessins de presse qui parfois relèvent de la 

caricature. 

Notre république laïque offre à chaque citoyen la liberté d’expression de ses idées. Exprimer ses 

idées, ce n’est pas demander à l’autre d’y adhérer ou de les faire siennes, mais cela peut autoriser 

l’exagération et la caricature.  

C’est la liberté que défendait le professeur Samuel Paty, c’est au nom de cette liberté qu’il a été 

lâchement assassiné. 

Je vous remercie de votre écoute. Nous allons maintenant faire 1 minute de silence en la mémoire du 

professeur Samuel Paty. 


